
Les nanocubes comme antennes optiques : 
contrôle de la réflectance et non-localité.

Le degré de contrôle  que l'on peut avoir sur la  matière en est 
arrivé  à  un  point  où  l'on  sait  fabriquer  par  voie  chimique  de 
grandes  quantités  de  nanoparticules  avec  des  géométries 
suffisamment  contrôlée  pour  les  utiliser  comme  des 
métamatériaux  :  en  déposant  ces  cubes  sur  une  surface 
métallique,  on  peut  en  faire  des  résonateurs  plus  petits  qu'un 
dizième de longueur d'onde, et cependant extrêmement efficaces 
pour absorber la lumière. Le mécanisme de cette absorption est 
surprenant : c'est en effet sous les cubes que la lumière se localise 
et est absorbée. Ils se comportent comme de veritables antennes, 
en captant la lumière. 

Au delà des applications qu'on peut envisager pour ces structures 
faciles et peu onéreuses à produire, les cubes devraient permettre 
de  mettre  en  évidence  des  effets  non-locaux  :  les  interactions 
entre  électrons  dans  le  métal,  qu'on  néglige  habituellement, 
commencent à avoir un effet mesurable sur le comportement de 
ces interféromètres minuscules que sont les nanocubes. 
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